
Bilan moral et rapport d'activités 

GEMPPI 
du 1er Janvier au 31 décembre 2015 

GEMPPI BP 30095 - 1 3 1 92  Marseille cedex 20 
Groupe d'Etude des Mouvements de Pensée en vue de la Protection de l'Individu 

Tél./fax 04 91  08 72 22 - Email : gemppi@wanadoo.fr 

*** 

Accueil du public à la Cité des associations de Marseille 93, La Canebière 
Tous les mardis de 18h. à 19h. 

*** 

Permanence téléphonique : tous les jours, sauf dimanches et jours fériés : 
04 91 08 72 22 et 06 · · ·, de 9h à 18h30 

*** 

Centre de documentation du GEMPPI: 06 · (accueil sur rendez-vous) 
Site Internet : http://www.gemppi.org 

Sites internet spécialisés : 
http://gemppi2.monsite-orange.fr 

http :// gemppi.monsite-orange. fr 
http :// gemppi3 .monsite-orange. fr 

Bilan moral 

Environ 100 000 visites en 2015 sur notre site internet: www.gemppi.org 

Cette année le GEMPPI a dû répondre à 1131 demandes d'aide et d'information, impliquant 
globalement plus de 3000 contacts et actions (Téléphone, Internet, rencontres, courriers). 

L'objectif d'augmenter la visibilité de note association a largement été atteint, car nous avons eu de nombreuses 
publications dans les journaux locaux (dont 2 fois la première page dans la Provence) et une invitation sur le plateau 
des informations régionales de FR3 Méditerranée le 15 mai à midi. Il a fallut déployer d'énormes efforts pour cela: 
une manifestation internationale à l'hôtel Radisson dur le Vieux Port le 16 mai et un colloque national le 3 octobre à 
l'hôpital de La Timone. Le but de cette visibilité auprès de la population étant d'avoir une action préventive de masse 
pour éviter d'avoir une recrudescence de victimes de problèmes d'emprise sectaire. En effet, et nos observations 
annuelles le soulignent, les gens ont de plus en plus tendance à nous interroger avant de s'engager dans des 
organismes ou des mouvements pour lesquels ils ont des doutes. Ces derniers représentent maintenant plus de la 
moitié des demandes que nous recevons. La prévention est plus facile et plus efficace pour le public, mais elle est 
couteuse en temps et en moyens financiers, car les informations que nous donnons peuvent toujours faire l'objet d'un 
procès en diffamation et nécessitent un gros travail de recherches préalables. A ce sujet, nous avons encore gagné un 
procès cette année, l e «  mage» qui nous avait assigné a été débouté et condamné. La divulgation d'informations sur 
les groupes sectaires ou déviants nécessite de solides connaissances, du discernement entre l'anodin original et le 
véritablement dangereux ou nuisible: donc de l'expérience, et de bons dossiers. 

Comme chaque année, une action forte a été menée aussi dans les milieux de la santé pour prévenir 
l'opportunisme et le la banalisation des dérives sectaires dans ce domaine. En particulier la charte des « Praticiens et 
acteurs du corps et de l'esprit» que nous avons institué en 2008 continue à servir efficacement d'outil de régulation 
de certaines professions à fort risque d'entrisme sectaire (méthode de soins et de mieux-être non-conventionnelles, 
formations . . .  )  et évite les amalgames. 
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La charte des « Praticiens et acteurs du corps et de l'esprit » se distingue de toutes les autres chartes ou codes de 
déontologie en ce que c'est une association extérieure à ces pratiques (le GEMPPI) qui assure la régulation et tient le 
registre et qui de ce fait, ne peut être accusée de complaisance. Elle permet d'offrir plus de garanties aux usagers et 
donne I 'opportunité aux praticiens et acteurs du corps et de l'esprit qui refusent les mauvais comportements, d'être 
amalgamés à ceux de leurs confrères qui sont dans la dérive sectaire, voire thérapeutique. Certaines institutions 
utilisent cette charte comme "filtre". 

Nos statistiques 20 1 5  soulignent un tassement des demandes liées aux supposées sectes religieuses (sauf pour le 
radicalisme islamiste) et une augmentation des demandes concernant les sectes ou praticiens ayant conune produit 
d'appel les méthodes de soins ou de mieux être non conventionnelles, débouchant fréquemment sur des offres de type 
spirituel et souvent déviantes. Heureusement, comme nous l'avons souligné plus, ces demandes se font de plus en plus 
en amont d'éventuels engagements. 
Ceci correspond certainement au « marché» actuel, où le spirituel classique s'efface devant les croyances 
superstitieuses censées répondre aux problèmes de l'homme moderne occidental (santé, bonheur, réussite et plus 
tellement aspiration à un au-delà paradisiaque). Plus de 50% des Français ont eu recours à des médecines parallèles. 
Ces chiffres peuvent en partie expliquer cette forme de spécialisation que notre association a prise. 

A savoir que toute publication, toute intervention médiatique, demande une énorme préparation dans l'objectif 
d'effectuer un travail de prévention efficace à large échelle et aussi en limitant les risques juridiques que cela implique. 
Par contre, si l'on ne dit rien, si l'on ne prend aucun risque, aucune action préventive en matière de dérive sectaires et 
thérapeutique spiritualiste ne peut se faire. Les groupes sectaires sont très procéduriers et disposent de moyens 
financiers leur permettant tous les abus procéduraux. Tous nos adversaires ont été déboutés jusqu'à ce jour, mais 
malgré cela, les procès nous ont coûté de l'argent et c'est grâce à l'aide du Conseil Général des Bouches-du-Rhône et 
de la ville de Marseille que nous pouvons continuer à rendre nos services d'aide, de prévention et de conseil aux 
particuliers et aux institutions qui nous sollicitent. Si nos moyens continuaient à baisser, nous serions condamnés au 
silence. 

Conclusion : 

Notre association est très active et se porte très bien et si l'on en croit certains retours, elle rend des services appréciés 
par nos concitoyens. La notoriété du GEMPPI dépasse la région P ACA de telle sorte que nous avons accueilli le 1 5  
mai 2015 à Marseille le colloque international de la FECRIS - Fédération Européenne des Centres de Recherche et 
<l'Information sur le Sectarisme (ONG auprès du Conseil de l'Europe et de l'ONU, www.fecris.org). Des spécialistes 
de toute l'Europe et des Etats-Unis se sont déplacés à Marseille pour l'occasion. 

Rapport d'activités 

1) Visibilité, accessibilité et fonctionnement de notre association 

Notre centre de documentation en plein centre de Marseille, comportant un bureau équipé, une bibliothèque et des 
outils de communication et d'archivage ainsi que les instruments de lecture nécessaires (ordinateur, etc.), ainsi que le 
travail d'une salariée à mi-temps, nous ont permis cette année de continuer notre travail d'archivage et de classement 
de notre énorme documentation permettant de rendre notre action d'information, d'aide et de prévention beaucoup 
plus précise et performante. 
Ce centre de documentation, nous permet de réunir les membres de notre association sans contraintes d'horaires, afin 
de mener des travaux de réflexion internes, de rendre accessibles aux particuliers, étudiants et chercheurs qui en ont 
besoin les documents écrits et audio-visuels qui pourraient les aider ou les sensibiliser. Ces locaux nous permettent 
aussi de disposer d'un «studio» de tournage pour les différentes chaînes de télévision qui nous rencontrent assez 
régulièrement pour produire des émissions jouant un rôle préventif 

Notre site Internet a été amélioré, tant par le contenu que par la forme: www.gemppi.org. 
Ce site est très visité et nous rend visible et accessible à tous ceux qui ont un accès Internet. 
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Notre permanence d'accueil du public, tous les mardis à 18 h. à la Cité des associations (93, La Canebière 
Marseille), a permis à des personnes cherchant des informations ou confrontées à une secte de venir nous rencontrer 
sans rendez-vous et dans l'anonymat si tel est leur choix. 

Notre colloque annuel à l'Espace Ethique Méditerranéen et les différentes conférences et séances de formation 
que nous avons organisé cette année ont permis de sensibiliser le public et les professionnels aux dérives sectaires 
notamment dans le domaine de la santé, thème de prédilection des groupes à risque. (Voir chapitre 4 ci-après) 

Notre commission « Santé, éthique, idéologies » au sein de l'Espace Ethique Méditerranéen (4) Hôpital de La 
Timo ne - Marseille, est une ressource spécialisée au service des étudiants et des professionnels de santé dans le 
domaine des dérives liées à des médecines « non-conventionnelles », « holistiques » ou à des sectes guérisseuses ou en 
opposition avec la science et l'éthique. 

Un engagement au niveau européen: Le président du GEMPPI est administrateur fianancier de la FECRIS, 
Fédération Européenne des Centres de Recherche et <l'Information sur le Sectarisme (2), ONG à statut participatif 
auprès du conseil de l'Europe et auprès de l'ONU (ECOSOC). 
Le siège social de la FECRIS est situé à la même adresse que le centre de documentation du GEMPPI à Marseille 
Le GEMPPI est l'une des associations françaises régulièrement recommandées par la Mission interministérielle 
de vigilance et de lutte contre les dérives sectaires (Miviludes, services du Premier ministre) dans ses diverses 
publications. (voir site de la Miviludes) 

Partenariat du GEMPPI. 
-Membre de la FECRIS (2) 

-Membre de la Fédération des Amis de I'Instruction Laïque (FAIL) - Ligue de l'enseignement 
-La commission« Santé, éthique, idéologies» pilotée par le GEMPPI est membre de l'Espace Ethique 
Méditerranéen, Hôpital de La Timone, Marseille. (4) 

-Laïque, l'observatoire permanent 
-Le GEMPPI est un mouvement associé au CCMM - Centre contre les manipulations mentales (5) 

2) Publications et médias 

L'édition des 4 bulletins trimestriels d'information et de prévention sur les sectes : "Découvertes sur les sectes et 
religions" 

Notre trimestriel est diffusé en moyenne de 100 et 400 exemplaires à chaque parution (selon le thème), sur support 
papier et à environ 200 exemplaires sur support Internet. 

Notre site Internet: www.gemppi.org est très visité, environ 100 000 visites par an. 

Les différents articles parus dans la presse et mentionnant le GEMPPI et certaines interventions dans les 
médias. Voir ci-après au chap. 4 

3) Les tendances et évolutions 

En plus des actions ponctuelles menées (voir ci-après chap. 4), 1131 demandes d'aide et d'informations nous ont 
été adressées en un an. (90% de ces demandes provenaient des Bouches du Rhône, dont 80% de la ville de Marseille) 

Il nous a fallu conseiller et répondre aux demandes d'informations de différents services de l'Etat, des communes, des 
chaînes de télévision, des radios nationales et locales, des journalistes et de nombreux particuliers. 
Nous avons reçu ces demandes par téléphone, par Internet et plus rarement par courrier et y avons répondu par les 
mêmes moyens, ainsi qu'au travers d'entretiens. (Voir statistiques GEMPPI 2015, ci-après) 
Les thèmes abordés ont été multiples. Ceci provient de « l'émiettement» du phénomène sectaire. Les questions posées 
ou les demandes d'aide ont porté sur les grandes sectes bien connues et sur des thèmes récurrents tels que les dérives 
sectaires dans les domaines de la santé, du bien-être et de la formation, orchestrées par un nombre grandissant de 
groupuscules associatifs, de centres de formation douteux et de thérapeutes « holistiques ». Par ailleurs, il nous a fallu 
répondre à une demande croissante des familles concernées par le radicalisme islamiste et à des institutions ayant 
besoin de former leur personnel dans ce domaine. 
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Pour répondre à cette massive demande d'informations, de prévention et d'aide, nous nous appuyons 
quotidiennement sur notre documentation, qui s'enrichit régulièrement de pièces fournies par tous nos correspondants, 
qui jouent un rôle d'observateur dans leurs régions respectives, ainsi que sur le soutien de bénévoles qualifiés dans 
certains domaines utiles à nos buts (Médecine, psychologie, philosophie, droit). Les messages de remerciements ou 
d'encouragement que nous recevons de certaines personnes que nous avons aidées ou informées, détournées de 
groupes à risques et l'intérêt exprimé pour nos publications ou notre action d'organismes officiels ou représentatifs 
nous incitent à persévérer avec confiance. Notre association a atteint un niveau d'audience européen et une 
reconnaissance nationale de son travail et de ses analyses par les spécialistes reconnus de ces questions qui ne 
manquent pas de citer nos travaux, et nos coordonnées. 

Des documents audio-visuels éducatifs et informatifs (DVD) ont été réalisés. 
Nous avons des délégations dans les Alpes de Haute Provence, dans le Nord, en Creuse, en Côte d'Or, Vaucluse et 
une permanence publique à la Maison des associations d'Aubenas (07) afin de sous-traiter certains de nos travaux dans 
ces régions et d'y observer le phénomène sectaire. 

4) Quelques faits et actions ponctuelles menés par le GEMPPI en 
2014, illustrant son action. (Hors assemblée générale et réunions de CA et de bureau) 

Le 1° janvier 2015. Date d'édition. "A la frontière du psychisme, la spiritualité" 
Un article de 2 pages du président du GEMPPI paru dans la revue RHIZOME de novembre 2014 (Bulletin 
national santé mentale et précarité) avec un encart sur la Miviludes 
Il s'agissait pour nous de sensibiliser à l'entrisme sectaire et charlatanesque dans ce domaine de la santé 

Le 6 janvier 2015, intervention dans lycée Grande Bastide 20, av. Grande Bastide 13009 
Marseille de 15h30 à 17h30 . Classe prépa sanitaire et social.(30 participants) 

Le 20 janvier 15, Publication dans La Marseillaise: Du délire djihadiste au défi de la déradicalisation. 
Un grand article de 2 pages entières, dont une où le président du GEMPPI est interviewé. 
Le président du GEMPPI a évoqué notamment l'exit counselling mis en oeuvre par Maitre Daniel Picotin à 

Le jeudi 19 février, de 14h à 1 7 h ,  le président du GEMPPI a été modérateur de la Journée de sensibilisation sur le 
suicide, organisée par SOS Amitié-Marseille-Provence à l'Espace Ethique Méditerranéen- Hôpital de La Timone­ 
Marseille. 1 OO personnes. 

Le 10.04 .15 ; intervention sur les procédés utilisés dans le cadre des dérives sectaires émanent des radicalismes 
religieux à l'Institut Médico-Educatif (IME) Les Marronniers 13010 Marseille pour un groupe de jeunes pris en 
charge (15 participants) 

Le 14.04.15, de 14h à 14h30, reportage dans Le magazine de la santé, sur la chaine TV France 5 

sur le thème des dérives sectaires dans le domaine de la santé 
Il y a notamment une interview du président du GEMPPI  et du président de la Mivi ludes et un témoignage 

d'une victime apportée par le GEMPPI 

Le 22 avril 2015, le GEMPPI accompagne dans ses locaux la constitution de l'association des victimes de 

l'islam radical et de pratiques anachroniques - Turquoise Freedom. 

Le 24.04 . 1 5 ;  intervention sur les procédés utilisés dans le cadre des dérives sectaires émanent des radicalismes 
religieux à l'Institut Mêdico-Educatif (ThfE) Les Marronniers 130 10 Marseille pour un groupe de jeunes pris en 
charge (15 participants) 

Le 15 05 15, informations FR3 midi. Le président du GEMPPI est venu présenter le colloque international de la 
FECRIS et du GEMPPI sur le plateau des informations régionales Provence Alpes de FR3. Il a aussi été question des 

évolutions du phénomène sectaire et du radicalisme religieux. 
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Le 16 05 15, Un grand article dans la Provence où le président du GEMPPI est interrogé sur les nouvelles sectes et 
les radicalismes religieux dans la région. Il est question aussi de la création d'une association des victimes de l'islam 
radical, à l'instigation du GEMPPI qui s'est créée 15 jours avant. Un membre de cette nouvelle association témoigne, 
sa fille est partie rejoindre les djihadistes en Syrie. 

Le 16 05 15, Co-organisation du colloque international de la FECRIS à Marseille réunissant tous les principaux 
spécialistes des sectes et les associations européennes et américaines traitant du problème : 

Colloque européen de la FECRIS 

CONFUSION CONCERTEE ET INTENTIONNELLE 

ENTRE SECTE ET RELIGION 
Organisé par la FECRIS (www.fecris.org) et le GEMPPI (www.gemppi.org) 

Samedi 16 mai 2015 

Radisson BLU Hotel Marseille, 

Vieux Port 38-40 Quai Rive Neuve, 13007 Marseille, France - 

150 participants 

Le 17 05 15, en première page de La Provence « Fanatisme religieux - L'Europe organise sa riposte 
depuis Marseille». Le président de la Miviludes, l'association des victimes del  'islam radical et le GEMPPI 
sont mentionnés dans l'article p. 4. 

Le 18 05 15, le journal en ligne Zibeline fait un long article sur la Nouvelle Acropole et l'apporoche du 
GEMPPI à ce sujet 

Le 22.05 .15 ; intervention sur les procédés utilisés dans le cadre des dérives sectaires émanent des radicalismes 
religieux à l'Institut Médico-Educatif (IME) Les Marronniers 13010 Marseille pour un groupe de jeunes pris en 
charge (15 participants) 

Le 27 05 15, toute la journée, le président du GEMPPI invité à participer au colloque organisé par 
Google France, Twitter et Facebook à Paris : Radicalisation sur Internet : le contre-discours en pratique 
(200 participants) Lieu : Google France 8 Rue de Londres 75009 Paris 

-10 juin à 15h. Participation au Conseil départemental de prévention de la délinquance, d'aide aux 
victimes et d de midi. Il a aussi été question des nouvelles tendances sectaires et du radicalisme 
religieux, les dérives sectaires. A la préfecture du Vaucluse (Avignon) 

16 juin de 9h30 à l 7h. Formation des agents de la Protection judiciaire de la Justice à Marseille 
Sur les principes de manipulations mentales, les dérives sectaires et le radicalisme religieux : 50 personnes 

17 juin de 13h30 à 17h. Formation des agents de la Protection judiciaire de la Justice à Marseille 
Sur les principes de manipulations mentales, les dérives sectaires et le radicalisme religieux: 50 personnes 

17 juin, article de presse sur les sectes, le GEMPPI et Turquoise Freedom dans La Tribune (Aubenas) 

20 juin, réunion de fin de semestre des membres du GEMPPI, au local du GEMPPI 

10 juillet, article dans La Provence au sujet de la conférence ci-dessous (un quart de page avec photo) 

Conférence-débat 
Organisation GEMPPI et Coop'Là 
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Samedi 1 1  juillet 2015 de 1 0  h  30 à 1 2  h  30 

Maison des Associations / 93 La Canebière Marsei l le t'" ,  

ENTRISME SECTAIRE 

DANS L'HABITAT PARTICIPATIF, 

L'HUMANITAIRE, L'ECOLOGIE : 

COMMENT S'EN PREMUNIR? 

Le monde des initiatives alternatives attire de nombreuses personnes en marche vers le vivre autrement ou 
le changement de société. Certaines sont engagées pour les valeurs communes du changement de société, 
d'autres y passent dans une optique de développement personnel, d'autres, par contre, profitent de ces 
cadres ouverts et altruistes. Quel est le collectif qui ne s'est pas inquiété du risque de se faire récupérer ? 

Que faire pour ne pas se laisser berner ? 

40 personnes 

Le 10 septembre, de 13h30 à 15h30 formation aux dérives sectaires et au radicalisme religieux classe prépa 
Assistantes sociales et éducateurs, Lycée St Joseph 62, rue des Lices 84000 Avignon: 50 participants. 

29 septembre de 9h30 à l 7h. Formation des agents de la Protection judiciaire de la Justice à 

Marseille 
Sur les principes de manipulations mentales, les dérives sectaires et le radicalisme religieux : 50 participants 

3 Octobre, 

Colloque national 

LES DETOURNEMENTS SECTAIRES DU 

PSYCHOSOMATIQUE 

Le SAMEDI 3 OCTOBRE 2015 DE 9H A 17HOO 

A l'Espace Ethique Méditerranéen (EEM) 
Hôpital adultes de La Timone 264, rue St Pierre 13005 Marseille 

Ce colloque s'est tenu à l'Espace Ethique Méditerranéen - hôpital adultes de La Timone, Marseille. Outre 
ses visées formatrices, cette journée a eu pour vocation de sensibiliser les participants aux dérives 
sectaires et aux pseudo-scientifiques sévissant dans le secteur de la santé et d'en expliquer certains 
mécanismes et dérives. 

Thèmes et intervenants, dans l'ordre de succession: 

-Sectes: les limites de la psychosomatique. Dr Yann Le Coz (DU de psychosomatique intégrative) 
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-A travers l'approche psychosomatique: la question du dualisme et de ses dérives. Dr Michel 
CAILLOL (chirurgie orthopédique), Docteur en philosophie (éthique et politique), Master Sciences-Po 
Paris, Formateur en éthique médicale et hospitalière. 

-Mme Chantal GATIGNOL, conseillère santé à la Mission interministérielle de vigilance et de lutte 
contre les dérives sectaires - Miviludes (Services du Premier Ministre). Approche institutionnelle. 

-EMDR : avancée thérapeutique, construction marketing ou imposture scientifique ? Dr Jean-Marc­ 
Xavier Henry, psychiatre, hôpital de la Conception - Marseille. 

-La Biologie totale. Sandrine Mathen, psychologue et analyste au CIAOSN (Centre fédéral belge 
d'information et d'Avis sur les Organisations Sectaires Nuisibles) en charge des dossiers « santé ». 

-Les ravages des faux souvenirs et la mémoire manipulée en thérapie. Brigitte Axelrad. Professeur 
honoraire de Philosophie et de Psychosociologie, auteure de plusieurs ouvrages sur le thème 

138 participants 

Le lundi 12 octobre, La Provence publie un article sur les sectes où le président du GEMPPI est interviewé. 

Le 15 octobre, le GEMPPI était représenté par son président à l'ouverture de la campagne de prévention 
lancée par le CCMM à l'hôtel de ville de Paris, en présence du président de la Miviludes, 

Le 3 novembre, le GEMPPI et ses activités sont mentionnés dans la Provence 

Le 4 novembre, le président a participé activement toute la matinée aux Etats Généraux de Provence, consacré aux 
associations, groupe de travail« Exigence sociale», au Conseil Départemental des Bouches-du-Rhône. 

Le 5 novembre, le GEMPPI était représenté par son président à la journée d'information sur les sectes 
organisée par l'UNADFI, qui fêtait aussi ses 40 ans,  à l'hôtel de ville de Paris, en présence du président de 
la Miviludes, et de diverses personnalités nationales (ex ministre de l'intérieur . . .  )  Le GEMPPI y a été cité 3 
fois. 

Le 7 novembre, le GEMPPI accueille dans ses locaux l'association des victimes de l'islam radical 
TURQUOISE FREEDOM, et participe aux échanges en vue d'une coordination des moyens pour faire face 
au radicalisme religieux et prendre en charge les familles concernées. (15  participants) 

Le 12 novembre, séance d'initiation et de sensibilisation des élèves de première économie au risque sectaire 
Lycée Claret 202, Bd Trucy 83000 Toulon; 25 Participants 

Le dimanche 15 novembre, article dans la Provence mentionnant l'analyse du GEMPPI concernant le 
terrorisme islamique suite aux attentats meurtriers commis à Paris l'avant veille. (un tiers de page 7) 

Le lundi 16 novembre à 17h30 dans le local du GEMPPI 26 A, rue Espérandieu 13001 Marseille, 
une séance de formation est prévue pour les membres actifs du GEMPPI pour qu'ils puissent améliorer 
leur conceptualisation des phénomènes sectaires, du radicalisme religieux et de l'emprise mentale et ainsi 
être plus efficaces dans l'accueil du public et les interventions dans les établissements scolaires ( durée 2h). 
Plusieurs personnes confrontées à une secte dans leur famille ont aussi participé. 20 participants 

7 



Le 24 novembre à 18h30, Conférence laïcité et radicalismes religieux. Le président du GEMPPI intervient 
lors d'une conférence organisée par le Centre départemental d'étude et d'éducation permanente (CDEEP) 
sur le thème « La laïcité au cœur de la société », avec Patrick Kessel, président du Comité Laïcité 
République et Khaled Slougui, président de l'association des victimes de l'islam radical, Turquoise 
Freedom. Le GEMPPI est partenaire de cet événement. 140 participants, Salle Les Martégales, 1 3 ,  rue Les 
Martégales 13002 Marseille. 

Le 1° décembre 2015, mise en place par le GEMPPI: un groupe de parole et d'accueil pourles 
personnes ou leurs proches avez une expérience ou un vécu en relation avec une secte, un gourou, une 
philosophie ou une religion envahissantes 

Tous les premiers mardis du mois à 18h 
GEMPPI - Cité des Associations 

93, La Canebière - 13001 Marseille 
Encadrement psychosociologique (médiation religieuse) et psychothérapeutique 

Le 9 décembre 2015, séance d'initiation au phénomène sectaire et radicalismes religieux, pour une classe 
prépa travailleurs sociaux, Lycée Pastré, Grande Bastide, 20 av. Grande Bastide 13009 Marseille. (2h) 
40 participants. 

Statistiques 2015 

1131 demandes d'aide et d'information 

Du I'janvler 2015 au 31 décembre 2015 

Environ 100 000 visites en 2015 sur notre site internet: www.gemppi.org 

Demandes d'aides et d'informations reçues en 2015 au GEMPPI, par téléphone, courrier, email, 
réseaux sociaux et notre permanence d'accueil: 1131 
Soit, environ 3500 actions à destination du public (hors conférences et actions médiatiques). 

En effet, chaque demande différente, détaillée ci-dessous, a nécessité en moyenne 3 interventions ou 
contacts, par courriels, téléphone, courriers ou entretiens. La plupart de ces demandes ont été 
accompagnées d'avis et/ou de dossiers d'informations. 
Chaque avis ou document que nous procurons aux demandeurs est éprouvée par une étude et une 
analyse sérieuses car notre responsabilité peut être engagée. 
Ceci nécessite de notre part d'avoir une solide documentation et d'effectuer un lourd travail d'analyse 
de documents émanent de groupes à dérives sectaires, de témoignages et parfois de proposer des 
expertises juridiques ou autres. 

Tendances 

Nous observons une augmentation stabilisation des demandes concernant les sectes ou praticiens ayant comme produit 
d'appel les méthodes de soins ou de mieux être non conventionnelles, débouchant fréquemment sur des offres de type 
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spirituel et souvent déviantes. Par contre les demandes liées au dérives sectaires supposées de groupes religieux sont 
en baisse, honnis l'islam radical qui est en forte hausse. 
Analyse: ceci correspond certainement au« marché» actuel, où le spirituel classique s'efface devant les croyances 
superstitieuses censées répondre aux problèmes de l'homme moderne occidental (santé, bonheur, réussite et plus 
tellement aspiration à un au-delà paradisiaque). Plus de 50% des Français ont eu recours à des médecines parallèles. 
Ces chiffres peuvent en partie souligner une forme de spécialisation de notre association que reconnait le public. 
Nous avons des actions dans les milieux de la santé. 

Les thèmes d'inquiétude et les problèmes les plus souvent rencontrés 

-Informations sur un groupe ou un«  Maître» 
-Garde d'enfants dans le cadre d'un divorce où l'un des parents est engagé dans une dérive sectaire 
-Craintes pour la santé physique d'un proche 
-Manipulation mentale 
-Destruction de couples ou de cellules familiales 
-Désocialisation d'un proche 
-Problèmes financiers ou matériels, risques pour le patrimoine 
-Risques majeurs, voire vitaux pour la santé d 'un proche (refus de soins appropriés . . .  )  
-Craintes pour l'équilibre et la santé psychique d'un proche 
-Craintes pour l'éducation et l'endoctrinement des enfants 
-Charlatanisme 
-Exercice illégal de la médecine 
-Domaine professionnel, travail, offres d'emploi 
-Tromperie, dissimulation des vrais buts et de l'identité du groupe 
-Infiltration ou influence des milieux décisionnels (politiques, institutions territoriales, Etc.) 
-Utilisation de substances hallucinogènes ou interdites 
-Suicides 

Les demandeurs 

Particuliers et familles dont un proche s'est engagé dans un mouvement sectaire ou ayant un comportement 
pouvant le laisser penser, TV, radios, avocats (principalement dans le cadre de garde d'enfants dans les 
procédures de divorce), demandes de dossiers, demande d'analyse et d'avis sur des documents ou des 
groupes, étudiants, collégiens, lycéens, chercheurs, services sociaux, mairies, hôpitaux, ,administrations, 
organismes d'Etat, entreprises . . .  
La publication de certains documents originaux et leur diffusion sur Internet, nous ont attiré beaucoup de 
demandes, de même nos déclarations dans des journaux, radios et chaînes TV aussi. 
Les questions se présentent souvent sous cette forme: est-ce que monsieur . . .  ou le docteur Untel est dans 
une secte? Est-ce une secte, y a-t-il un danger pour moi à m'engager dans tel groupe ou formation? 
Les demandeurs sont le plus souvent des proches d'adeptes de sectes ou de pratiques thérapeutiques 
douteuses. Ils nous questionnent de préférence le plus souvent parce que nous avons comme une sorte de 
spécialisation en matière de sectes et de santé. La commission « Santé, éthique, idéologies » que nous 
pilotons apparaît sur le site Internet et la revue Forum de l'Espace Ethique Méditerranéen - Hôpital de La 
Timone, Marseille et certaines de nos publications dans ce domaine correspondent particulièrement aux 
besoins provoqués par le marché des sectes actuel. 
Nous créons aussi des événements (conférences, colloques nationaux . . .  )  pour sensibiliser certains secteurs 
sociaux (soignants Etc.) 

Localisation des demandes 

La plupart des demandes proviennent du département des Bouches-du-Rhône (entre 80 et 90%) et ensuite 
de la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Mais l'impact des médias nationaux (TV,journaux) et d'Internet 
fait que nous recevons aussi des demandes de toute la France et parfois du monde entier et aussi de plusieurs 
pays européens en raison de l'investissement du GEMPPI à la Fédération Européenne des Centres de 
Recherche et <l'Information sur le Sectarisme (www.fecris.org), ONG à statut participatif au conseil de 
l'Europe (Le siège social de cette association européenne se trouve dans les locaux du centre de 
documentation du GEMPPI 26A, rue Espérandieu 13001 Marseille) 
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Décompte abrégé 

1)-Aides techniques demandées au GEi\1PPI - Total: 255 

2)-Type religieux ( ou pseudo religieux). Total : 248 

a) Groupes d'inspiration ou de type catholique ou orthodoxe: 
(Sous total : 30) 

b) Groupes d'inspiration ou de type protestant : (Sous total : 99) 
c) Autres groupes d'inspiration ou de type monothéiste : (sous total : 43) 
d) Satanisme et dérivés. néo paganisme . . .  :  (Sous total : 3) 
c) Groupe orientalistes et exotiques : (Sous total : 73) 

3)-New age, ésotérisme, occultisme, parapsychologie, santé holistique, médecines 
parallèles, bien être, développement personnel. Total : 559 

a) Occultisme, new age, syncrétisme, gnose, ésotérisme : (Sous total : 254) 
b) Groupes ou praticiens dont l'activité principale affichée est la santé, la thérapie holistique, la formation, le 

mieux être, la psychothérapie. le développement personnel : (Sous total : 305) 

4)-Divers. Total : 69 

a) Alternatifs et politiques : (Sous total : 13) 

b) Groupes et thèmes divers par ordre alphabétique: (Sous total: 56) 

Répartition des demandes 

Le Président: . . . .  -,;/,. L( 
. . . ..  � ;:.._ .. 

/& j1,/ 
/ /77-'<''---··-- ./ / c ·  

/  
;  

i  

254 

22% 

2is 

:.:-.22% 

le 31 .12 .2015 

La Secrétai ré-Trésorière: 

· · · A i d e s  t e c h n i q u e s  

Type r e l i g i e u x  

New age, o c c u l t i s m e  

:  :  Santé, d é v e l o p p e m e n t  

p e r s o n n e l  

Divers 
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Suites médiatiques du colloque international de la 

FECRIS et du GEMPPI du 1 5  mai 2015 

Et ci-après à la Une de La Provence du 17 mai, au sujet de ce colloque 

DIMANCHE 17 MAI 2015 lapruvenŒ.COITI f uce 

------- . .  ··-··· ··--··-- ····------·-· .. ·····---------------- ·-···. ······-- 

t}!Eur«llpe erganlse 
sa riposte depuis 
f�a.rsei�;te P.4 

Valls et Estrosi sur 
ia. même longueur 
d'ondes! P.11, 

.--"�dr���aJ !'!l.�u�,,�i_ne �t -��ar �� la c��ix .. R��mg�� 
;:'!· . . '• . " ' ·  .  '  -- 

\, . .  }· ; .· ' � .  .  �  

1 1  



Sectes et radicaux dans le viseur de l'Europe 

Des spécialistes de l'étude des mouvements sectaires et des radicaux religieux, mais aussi leurs 
victimes, sont venus témoigner hier au Radisson Blu. n°.::-0 w. 

··-----· -----------�-� 

leurs de la République que doit 
suivre chaque étranger en situa­ 
tion régulière arrivé sur le sol 
français. C'est là, dit-il. qu'il a vu 
"l'éuolution di? la prégnance du 
radicalisme iskunique, qui a vide 
l'islam de sa substance, rie sou 
éthique, de sa morale humanis­ 
te". Farouche laïc, Khaled Slou­ 
gui a élaboré, une méthode pour 
"déconstruire et vulgariser .. le dis­ 
cours islamiste. Car il faut "refu­ 
ser d'aller sur le terrain rie ces 
ge11�. c·esl-l!·rlir� celi!i de la th�o- s: 

logie, soutient-Il . C est ce qu ils )> 

veulent! Moije reste sur le terrain � 
de la lui." Un discours qui lui 1

0 

vaut de recevoir de nombreuse, 8 
"menaces". Delphine TANGUV • 

te. au repérage de ce radicalisme 
religieux." Serge Blisko l 'admet. 
"il jaudrai: encore former les soi­ 
gnants. les trauailleurs sociaux. 
afin qu'ils accomp agnent au 
mieux les familles" touchées par 
l'embrigadement d'un proche. 
accompagner aussi la réinser­ 
tion des jeunes revenus, souvent 
dévastés ,  de leur expérience en 
Syrie. 

C'est éga lement  l 'object i f  
poursuiv i  par Turquoise Free­ 
dom. l'associution. marseillaise 
lancée par Khaled Slougui, pré­ 
sent éga lemen t hier au Radis­ 
s o n .  A n c i e n  p r o f e s s e u r  
d'université à Constantine. il me­ 
n air déjà ln formation aux va- 

.. /'; 

·'"'°'!; -· r.--r:. ·r::(:� 

. .  "�'7:;tik·:t . . '  c  .: 

. . . . .  1f��;}iit'"�-: 
��t !,, 
J! 

m•oir des appels à ce sujet en 
2013,je pense. se souvient le Ionc­ 
rionnaire. Nu11s avons au dëpon 
été, oui. mal ii l'aise: 1111e radicali­ 
sation de la pratique religieuse, 
était-ce bien de notre ressort? Les 
méthodes d'emprise mentale sem­ 
blaient cependant les mêmes que 
celles des sectes. " r.n rencontrant 
notamment des gens comme 
l'anthropologue Dounia Bouzar, 
la Miviludes est parvenue à affi­ 
ner sa corn préhension du phéno­ 
mène, et donc sa riposte. "Nolis 
auo11s formë les écoutants, des ré­ 
servistes de la police et de la gen­ 
darmerie. du numéro uen (an­ 
ri-djihad, NDLR} et formé l 800 
fonctionnaires. partout en Fran- 

Un étage plus bas, des touris­ 
tes venus du monde entier, en 
short et tongs savourent, sourire 
aux lèvres, l 'un des plus longs 
week-ends de l'année. Au pre­ 
mier. dans une salle de conféren­ 
ce de l 'hôtel Radisson Hlu, c'est 
un autre étal de la planète. de la 
mondialisation que l 'on évoque, 
la mine sombre. Celui de la mon­ 
tée des fanatismes religieux, des 
dérives sectaires. Des spécialis­ 
tes venus de nombreux pays 
d ' E u r o p e ,  m a i s  auss i  des  
États-Unis, du Canada ont ré­ 
pondu à l'invitation de la Fccris, 
la fédération européenne des 
c e n t r e s  de r e c h e r c h e  e l  

d'information sur le sectarisme 
(Ln Prouence du 16 mai). Elle or­ 
ganisait hier, avec le Gemppi, un 
colloque sur la Co11[1LSio11 cancer­ 
tee et intentionnelle entre secte et 
religion. 

Ces mécanismes. Serge Blisko, 
p rés iden t  de la Mivl lu d e s , 
auprès du Premier ministre, les 
connaît parfaitement. Cc service 
d'une quinzaine de personnes 
prévient les dérives sectaires, en 
accompagne les victimes. "Nous 
avons reçu depuis mai 201'1 envi­ 
ro11 2 000 signalements 'sur la li­ 
gne d'écoute et réuni encore le mê­ 
me nombre de témoignages, uia 
les préfectures", précise-t-il. La 
moitié désormais de ces alertes 
concernent le radicalisme reli­ 
gieux, principalement islami­ 
que. "Nous (n'OllS COl/!11/.(!IICé à 

La Provence du 17/05/2015 
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Les médias présents lors de ce colloque 

international de la FECRIS et du GEMPPI ont aussi 

focalisé leur attention sur des participants victimes 

de dérives sectaires 

'  ,;, 

SAMEDI 16 MAI 2015 

1 

Une mère  marseillaise de culture chrétienne raconte la conversion 
de sa f1·11,,-:, de •'JJ'J> , ..,, ,  c � l ' isla ,1 ·•· 1-1:e l ·1- 0n1 �'â,,·,.- .t -· ·- ç,y 'o r./ ' l  ·  .. ·., .. -.·, rz-. l e: '-'  .  l  'C., , c.:» ai1u Cl J .-:> -:.1 f.1.: Jd. .... H,.,.a). e1 ,y,_,_,J (...k,1-Jd.l 1.:.-;t.1. .._,yn.�, L,L.e dü• .. J..:, 

explique i:Ti exclusivité r, 'avoir r:_P:i:; vu venir. Et craindre te -cri.:r-.e ;-;;_m 

'' 
e 
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fil l ste n 

p.1blt·. \"!:1 r,a,•. t,1111pli1.t• dt.• n.·.'· 

l 1 · 1 1 1 u i � 1 1 : · ;  �· ! )iw :·11,,, 11u li'·lc: · 

phrniv. l'ile a 11,,:11:i�.:c d� 1111,11  
111, p1.1li,·i1·r fi,1:h:;li�. t.•11 f:ii�a111 
nl(1.·u:111·l'illD lfi·r,·:-;J-.ull:11'.lii...· 

IJ;: 1 1� fr l l J t l  1:1l11I\IOêli{•', (:,ol' 
t;:îu:. �r •.111.1 •:loi:.!lll�: •. 1 :  ne· 
.n11i1· 111':: ,fil qu• j\;1,IÎ', 1;: 111i•h; 
t.!'1111t• 1t·rrori:a.:· l)lt't.:lh: u1ul:dr 
11111(1\�1·r�:1 :ifl,· ,:,, ,\ ::11� . .  

!\luLï:dp.".i:1,:;1•,·m.11:t·H'-:ii·· 
1111• i  i  !Ir• �,: 111•, 1 1 1 1 ,  ,·:· �:1J11 I i1--.. 

I 'lh ,1.: :i ; • •. 'Il·· ' 1111  ,  ··� ! . '4 ·:,1 · 

m'a r1mt:irH.:1• qumn- f11i� •• :1:1r 
Skyp(,:. E111it·r�·1111.·111 vuilér-, i1.: 
IH" vots '{la: �,·�· }'l.'IIX, hlcus. 
connue h·s mkqs. 1>:ufol:- 1:!lt) 
e:;1 lfè:1; gt•111 i l k .  111 ';1:,:·,,,n: 
qu'c..·lh.: c:.l bt'lm:u:-t•, i:,ms j,1. 
niai:,; li\'fl'I' Ur: tk1:1ib. Gill: di! 
jt1M1·qu'l'llc-vi1 prt.·:..11'11111:'l)ll,1'. 
r!,•n,111ha1 ..... 

I r:11111t•, (oi.,, l'll1• 1•s1 :\:.�11•:,;sj. 
vt•, nit' 111(·11a1;t•, l'.\'it:t· r.p.tL· je n•ti · 
1 1 •  ''"" p h 1 1 1 0 :-.  d1· 1 1 1 1 1 1 1  l ';: 1 • , · .  

"lis ont volé mon 
onf:mt ilr: m1 nni· f:iit 

fl';1l>1Jnl, ll'i: polic.:il:r.s :u: 111'11m 
pa� rt11r! Il:- 111t: p11:11aiP11I  pull!' 
une lotit• . .i'ui� il:- nù,111 dir que 
11111 fill1:l!1am 11rnjc..··w1. ::Ill' avait 
bhm Il! drni1 de.' parclt· oil dl1· 
vn11l:1il.. t:,·la 1n· 111l' rn��llrL· 
n,1s :,ur !,·:.. 1111}v1�11, allcctt!:.. i1 
Î';1111Îlt?l"f:Jrh.J11/ •• 

Beaucoup dc ieunes Frô\nç.,i�cs ont clê:jâ navcutè en nuelques mois dans l'i1lamismt! radic;il. 

Ji;iœ1wJ1J("t'(l(Îf•,•1111•,,-csoi,11e'', 
I'ni cru ii.. une lil;.i1:w.•, vraiment. 
d';1111a11I qrn· j'c;rn•111!.11:,; di.•:- ri 
n:s tlrrrihl' dit:. F.lh� :1 nn-r-rn · 
d11J t'/1 me di."i<.1111 dt· 111.· pas 
1n'i111111iCh!1". 

1.,: Iemlemutn. une 1h: 1111'1 
arntcs lui a J;1issé un 11,cs�,1,�<:, 
lui Jis;111I qll<' sa pl:1i-..,1111,·1 i:• 
l'lilil de mauvais i-:nlu. que c,:ia 
11H: 11u.:ll:1i1 un µ;:11iqm•. A}�ll(",; 
111\1 r,1ppdÜ\.' d.,n." l,1 soi!fr. ( ::·1 • 

cc uue jL' rl•r;1is :--1 elle porr:i.it le 
voile. lille ;� 1..·u11u11c..•m.:,J ;, cloi· 
sonner s;: vie. ;i tu- plus rien ra- 
1'.011H=r. C'l't;li! toujours, ''Jnm 

,,a /Jiea mauum. pas de snnri", 

l:1 puis. ü punir cl'm:tnhrn, 
plu • .; 11<·111m,·1•1le\. A1;11b 11':l\1ait 
j;101,1Î!\ h: lemps dl' nu- parlf:r :111 
rl'lt:pho1w. 011 uo .. ·,,s1 pa:,: vu1·� 

pour les Ièrcs. J'ai découvert 
parln :-.uit:: qu� ,:'gst i1 C..'.t?ill.' 1!p11- 
,1uc qu'cttc a reucuntré cur 1:a. 
1:(·ho11I.. 11m� ce nalue Suniu, 
lJnt· bonne pC'tltc FranÇi1ÎS(' 
conunc dit•, ctudiantc fi Moru­ 
pdlil·:·. qui l':1 rejnintc c..·n !iyrk 
1h·p11i::,;, 

Ln junvlnr, ,..,1111d;ii11, 111.1 tïllt: 
111'appdh•: ",\,/11111011. j'nni11e!" 
l.llo ,·cn:iil p:1s:.(·r !(' week -rml ii 

Une mère marseillaise témoigne du "cauchemar éveillé" que vivent [es parents d'enfants rndic;}Li:·,,i:, 

1 
... ë,; - . ------·-. 

·.�:' . 

;; ' 

. !:i,· ' 

"J'ai perclu ma tille". C'est ce que Corinne (1) dit aux 
gens. pour couper court aux quesrious. "ne pas avoir à 
affronter !es regard:;, les silences, Jr:5 il1comprél1e11· 
;ions". 1\gnès. sa "grande" de 21 ans. n'est pas morte. 
f'ot•nant, c'est bien un deuil, "le deuil de mon anr.ien 
enfJnt". que traverse cette maman marseillaise. 
l\gnè'.,, qui exir:,e désormais qu'on rappelle Norai1. est 
p;irtie en janvir.r dernier rejoindre les combattants de 
!'Étai lslaminu« en Syrie. F.ndocrrinéc en cinq mois. 
Quasiment du jour au lendemain ,  cette jeune femme 
int1épendante, équi l ibrée,  insouciante, qui travaillait 
rnnuue a�sbiante psvrhologique dans une maison de 
r2t,,1itl', d'Arles, ;1 basculé tians un autre monde. Incon· 
cevable, lnaccessihle. D'où elle apparaît quelquefois, 
irréelle. "voilée de la tête aux pieds comme un 11inj,1, 
,,xaltèe w111me si elle érait droguée", lors des rares 
contacts sur Skvpe qu'el le a eus avec sa mère. 
Corinne assistera au colloque des anti-sectes qui se 
tient aujourd'hui à Marseille (lire ci-dessous). Sans 
prendre la parole. "Je ne m'en sens pas encore capa­ 
ble". explique cette mère désemparée qui, comme 
tous les parents de ces jeunes radicalisés, a vu sa vie 
"e111.oorrée dans w1e tornade". Voici son récit. 

gni:s ne porr.H1 P••" IL• vtu. 
11•, dit· n'ét.ail pas HIH' 

Iilh- p;in1116�. Ellt: n'a pas 
eu une- 1.mfi11H'<! ditlit"ilr. 11C· m'n 
j:�111:1i:, pu�,: dr [n uhlctuux. 
l.'c!-.l Uill' [nlic blunrlc. ).!:tic, 
anY 1lu mnu-u-n-, suns une un­ 
e: t!t! n1L'C:h,tn1:c1l:. i:.llt..· avai1 

ph-in ,r:unh. 1.:IIL· udumit k skl. 
l l lu•  lille l1ii:n �0111-. 1011� rup­ 
[1t1ns connue 111� dit, né<.· dans 
u uc laru il ir- r u u r  sc+lhusc. 
f1'11rit:irn· l101/;1111hii,1· de 111u11 
l:'.ÙtL•, uvcr uoo JH'lilt' srcur de 
17;111�. ,,:OIIS :.OlilllH', tic 1'1tif11•  
l't'l:flli:IÏ:·11111•, : 1 l 1 1 :. 1 J l l  l!IOÎII'>, 
p,t!- pr;1tiqmmi� . .\·ioi, jt- :,;11b 
arh1:,·. ( 1111·�11:1h' li:111ilk 1H1v1·r· 
Il:. tl111} fm1,ifü:l1.urnll;. 

/\g11i··;lra,·:dll:1i1 n1111111l·:1jd1• 
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ur 
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vraie mann 
Maladie 

Un coUoque a réuni hier à la Timone des experts des dérives sectaires 

La Belge S;indrine Mathen. psvchologue, est venue témoigner des dérive, de la "biologie 
totale", qui recommande ,,u:( malades d'abandonner leur traitement. 1 ,.-;. , , • , , .. 

___ _j 

' ,  . . . .  •:•,, . . . .  

.itidi,i!;.; Sûçiafr01; 

phoc· 1 . ic11 1wdepuis l'J!HL 
S.ins non pius jl'lcr 1 ·upproiirl' sur Ir:!-; 1 • ra - 

tiques alturnati,·1.:s. clnn1 la i·ornpk'llll'tit.lri­ 
lt; pPul C:·tn.• lltinl'l"iq11(, dans certains trniw­ 
ments. apporftor un vrai mieux-c, tre , 11.1 nw­ 
l,1dt:. 1'-'s part ici p a n 1  s st• vu I d;i icnl pcid;igo­ 
�lll'S. "C",- ffl l!laladie 1•1 /,-, r/011/e11r p1•11111'lli 
n-·11drv 1111/111•1'11[1/r:s 11u;1,1v les i'S/Jrits les p/11:: 
iufunné, et rn1in11111-'is", r:ippclle d'ail l:-.:urs 
<1ussi le (;em11pi sursun�i lu lntc.•nwt. 

Delphine TANGUY 

(IJ i\îlï:",IIJl1 inr�lïnillGI t':1 Ît!l!�1 dt! V!f�itHH'': 

l.'t d':.' luu:� cr_\11,n": Ir>!, dêf!Vf�·; �-f::_;;1iff:.'•;. 

.... "., -, . �::. .. : ' . .  

.  ,- . . .. . .  

que, cl.�nger,:ux. l i  y a u ra i t .  p1 1 1 1 r  l . 1  mhsinn 
i 1 1 1  ermin i!;lc.:ri(•llc·. na in icnt u rgcncc. "I.cs 

u111111•e1111!ii ts serta i n:s s 'nbri ten i tlerrien: 
/'c11gu11('/1Wllf des 1:n111(·nis /JO!lr touu-s les 
lllf;dt>r:i1ws diu« alrcrtuniucs. naturelles 011 
co11111fti111e111nires." Purmi les :;OOO �ign.iit'­ 
mcnts re,.:u<: pm !;1 Mivi lude« c-n :!O !:_:, la 
pml d,: 1 •• · ; ; 1 1 1 1 t ;  l;lai1 t•11 J1,J1 1ssc. j11�qu'i1 n:­ 
pn\i.;(�111,;r plt ts cie ;;o '�:. de� c;1s. :)01�(; ct·llc 
i111iH;,. (1 ivl,:rst.?illc•. sr:lon le c;,,mppi. 

!)icn ,;ridcn1111t!1 1 1 .  une secte IÙ'sl p:i:; il 
ch.iquP !"ois en t•11ilrnscadt·. "ki({is /,·t/(!i!g,,r 
if,·nw11n'. JO <i :!0'';, ries c({s i-'/'l'.w111,,1111nti- 
111c'II/ 1, 11 risq11r•", a:,smc l lidicr l"':1d10ud. 
pr1'sitk11t  d u <  :crnppi.  Jll'l',,·ntc du11'.;  la dit; 

i  
!: 

�!' 

'est un quinquagénaire plu tôt d ébon  -  
nuire. le rire l't li'i parole facile. un lt'-­ 
gcr accent bl'lge -normal .  il lcst . 

D' ' n  i  l  leu rs , on  e n t e n d  dt•-; r. ircs ru,,t·r 
lurxqu ïl l,1 1 «:c-: "li: cancer e11 soi 11 'a rian ,1.: 

ticstrnrreur. l.t' .fi1i1 d'nroi: q11dq11<'S mil­ 

! ia rtls de cd/ 11 il'-' en JJl 11s do us 1•01 n· orgo II i:=- 

111e, ça ne /'li pas /IO/IS t i u :t. "  Ces mots- la .  
ahcrrunts, prononcés par 1 1 1 1  disciple de la 
' 'lliologiti loi ait'.", t a n l  dP gen-; en clt•tn•!>s(• 
o n t  envie de les entendre, c l ' v  croire. 

;\ H s e i n  cl Il C t• n I r l' 1} cl 1; ra J  b e  I  g  e  
dinforrnnt  iun et cl 'avis sur k•,; urga11is<1- 
r ions scrraircs nuis ibles -  l 'équivelent .  it 
Bruxelles. dl' notre Mivilurles ( 1 )  fr:t1H,',1isn­ 
la psvchologue Sandrine Mathon. die. len­ 

te de les cnmhauro. l.l lc esr venue 1èmoi­ 
g11cr hier. m-·1.·c ces i111n�1·s chocs :1 l 'appui, 
du poids de cc-rtaincs d6rivcs des m�deri­ 
ucs uun-cunvcnt lunnel les,  lors du coilo­ 
que nat ional  contr« liis r/ë10111ï1r'111e111s sec­ 
mires du JJSJ'cl1us(1111,.11.i1J11I:'. Organisl' par le 
Gempp], e-n pnn cnarin t  avec ln l'l.'tl,}ral io11 

t ! 1 1ropt't • 1 1 1 1e dos centres de rccl1err:ht· 11t 

dinfornuuinn sur lt• se,·t.irisnH.' ( h!c:ri�;), i l 
;;'est dt;roul(, ü l ' l :span' ,_;1hiqw-· 1 1H'di1r·rru- 
1 1frn. it l 'hûpi 1a l  de l .a Timonc, Soigna111s.  
experts. les inn-rvcna.u-, se sont sucn;,:k i, 

l ; 1 nibuu« pour évoquer de:; nouvelles lh('­ 
rupics mnbigui,s. l{'llr_·s ! '1-:M Dl{. l i ,� rav;1gc,: 
de, luux souvenirs l'l tic la m é m o i re  muni ­  
puk'c l:11 llJl•rapit·. e1c. l)r-�, cas concrcts ont 
dt: évoqués. des discours c l éconstrui t» .  

l 'rorncurc aux malades quil» guùironi 
de leur c,111cL,r ,l,'l'l' du j 1 1s  do kg11111t--:. 1 1 111: 

cure cous t i tu é«  "d'air <'! rie soleii'' ou. com­ 
nu: les adeptes de· l;i l.iiultJgit• tota le .  r-n n;­ 
g l < 1 1 1  l  s r - u l u i n c u r  "le co nfl i! int cru e {/ 
l'origine" <ln leurs maux. nwi,; surtou :  ( 0 1 1  
s u l , s t i 1 u ; 1 1 1 t  1:es ; 1pprocl1e,: {1 ccll« d(• !« 111(;­ 

dei·inl· t rad ir ionneJ I , , :  l ' " l l l '  Serg,_• Bli:;1-:o, ;1 
la t(•tv de la Mivi ludc-s .  ,_.·,::-.l bien ains.i q1 1 , . •  

l 'on 1 H 1 1 1 r r n  i<k·nti lkr le g1,1_1rn11  r. !n ){ l i l , l f i -  
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Il'. U1w f.irnill1: i1;malt:. 
i\1;ni:s trav:1illail cctumc ahfo 

:-oigirn11tc:, �p1!dall,(:(' l'll jhy· 

dwlugic. di111:,. :nw rnaiso11 dl• 
1C.•1r.1ill' d'/\1-li:s. [fic airnuir cr 
boutot. Elll- hahitait 1\\'ig1rn11, 
uvait ��1 vofture. 1.:i·,1i1 cnmplC'II!· 
1111•11f inch:1-wmi;mtt·.tllL•vcrn1ir 
dl� se :.lip:u·,!r tlt: son IJL'lÎI co­ 
pain, 1111' «He conuaissait depuis 
ci114 ans. Un wm;on de contes­ 
alun ruusuhuuue. très peu rvlf­ 
giPUX lui nussi. li vit 1rî!" mal cet­ 
te his111irc. 

/Wt•r: le recul. je Jll'll'W q111� 
c'r- . ..;1 1•n juin lkrnkr ljllc i;:1 a 
l'.11111nw1wl·. Elle m'u dit: '?Llo· 
man, <J11e11,�memis-rnsiJer/11m­ 
;;l't1 i.,; dt· ,,,,m :··· }l· 1'avab: 
!pt'ùi�uès s'i111c�n·ss;1i1 au Co· 
n:111. I'our utui, le . ..; convurslnns a 
l'fxlam, l''t!tail un p1u�nomi•1u! 
dt> mock•. Ça 111: 111';:1 pas vrni­ 
\IH�IH Inquiétée. �foi!- 1'11 SC!)· 

lcl!lhrc. mn fille 111'�t de111andC 

m':1p1i1:�11c: "Mnuuu), jurrive!" 
!·.lie vonuit pusscrlc wcvk-ënd �1 
,\tanwilk "nvnnt de partir an 
sl.-i avec une ropinc" m'a-t-elle 
dit. Elle <.'.'il arrivée. maquillée. 
111 évh ée . h :1 b j l l é c fi 
l'r.mupl:cnttc. k l'.ii laissée m, 
truin IL• 1!I ja11viL·1. t:\•st la der· 

"Agnès n'est pas une 
paumée. C'est une jolie 
blonde, indépendante. 
qui adorait le sl:i." 

11il�n· fùi,; que [c l'ai vue. 
Dr-ux jour . ..; plus turd. r'étaît 

.·)(111 anniversaire. 23 ans. J\11 lé· 
ldphunc. jl' sui� unnhéc sur une 
mt•:,...-;:1w�rk en a11gl:1is. I.e soir, 
1'!llc me rappelle: "M,u,1n11, je 
suis en Turquie. Je, pnrs en Syrio 

··•· n"""' 
01"" •·• ••• 

111L• mcuuu c:11 p:111iqrn•. A;!ni•s 
mn rdppclù· d.in:-. J;.1 �oinJC'. c:\·I · 
Ir fois, t•llt• m'a expliqué ll\l't•llc? 
l!t;iil:irriv1't'ti11Syri\:.qu'dk1111 

H!\.'Îl!I\CJraÎl plus. qu'elle rrnil fü:­ 
u- tl't'trC' isl.llni-.t1:'. La terre :..:'t·�I 
dérubèe SUIIS IUl'S plcrls. h- lui 
ni dit :  ";'l·i(lfa' qu« [ais-tu, 11,a 

flll,t, d11m; œ Inu: d,· hnrlmrl'st· 
Alors ,\guês � ·c!'.t m i  s e �1 

m'Iusuhur. ;i 1Hc rueuacr-r de 
mon. I.� cauchemar évcilld qui 
coi1111u:nçnil ... 

Depuis, mo vie est suspen­ 
due au télépluuu-, ;·1 lntcruct. 
uux journaux h�h;\'i�:t•s. aux iu­ 
fœ, :>lll 1·1�1a1 i�h1miq1u.-.)'ai subi 
j l' h c s a i � 1'. n m h i c n 
rl'hucrrogatuires, i1 l:i polh-c [u­ 
diciaire, I;.\ llCSI. lu l)(;SJ:. h­ 
:,;:1is qui- jt.• suls sur écoute. C'1•\t 
nunnul, J.t• �uir 111Cml� tin coup 
tk lil. je: :mis :i!IC:1� sig1wlc1 le dé­ 
pan de mu lilfl� nu i:omml!i5a, 
rlar dr. Noailles (;1 ,Vlal'!:Ciilt>). 

"lis ont volé mon 
enfant, ils en ont fait 
une arme." 

Elle est purjic 1·11 claqumu J:1 
porte, ubnmluunünt son chat. 
EJk n'a pri-; q11'1111 balnchuu. El· 
I<· a h1bSt! t!t�S INI res b tles 
amles, cxpilquaut qu'elle pru · 
1:1iL. pas pour vernbuure. 111;1is 
parn· qu'en I'tuncc, lt•., 11ms11I· 
muns tuaicut p1:1:,l'cult�:-. Son 
cx-pcttr ,1111i n'en revient pns ... 
l .;1 pnlk1· ·�pas�:,�!-� \'ic ;\ l:1 11 Hiii· 
lhw11c. �on appallt'tlll�JH i'.I L'll' 
pt'rq11isiti1111n1�. J'ai ;i11:-.:-i f:.iit 

111011 l'!Hp1l:tl�. Je· n,mmcncl' � 
mconstitut.·r le JHtr.1.li�. 1;11 110· 
vr�111bn..• :!01·1, , ... u,� s'c'>l 1n.1rit.;l: 
n•ligiellSL'llH�111 i1 m1 Turc:. qui 
vil t•n !'lyri1:, par l'inu;rmt;di;iirt! 
dt· celte fil11u·u-.c So11i11. 

Dl')HW1 ,-on tlép;Ht, :\1,;11h 

I J  illllfl'S HII!'>, l'lH.' l!!-,I ;11:n.•...:SI· 
\'I\ llll� llH'll.tCC. l:.,if�I: qtlt: j1• n:! Î· 
rc St!S plH11CJS Ùl' 11101;  F:1n·· 
huuk. Jt• l;.1 Sl'll� '>nus inlhH"lll'l', 
survdlh.!l:. k 1w la t'o1111.:ds plu!>t. 
J'<:�s;,1ir.ck la rnccrm.·hL1re11 im·o· 
qlllml des s111n·1•nir� tl'<:11tatll'l!, 
ra Ja met mal i1 l'alsc. l 'Ill• dil 
qu't'llc:. nt· \'<'Ill plu:-. ri1•n cnh�t1 

dn-clt•sa vie d'nva111.1.a�mirc ln· 
µ!11m:, c'r.s1 qu'1•11l• tu111h1: 1•11- 
t.:f:Îllll·. Une foi., ml:n.:. mua·t-c·I 
h� un tiédir? Mais l�t laissl'· 
rnn1-ib rt·\·c.·nir en Frn11n•? l:llt· 
JWlll m1�si 0lrc tt1èl: clc111ai11 ... 

1.es s1�111imc11t� qui dn111i· 
n l · 1 1 1  '? D ' u h , ,  r d ,  •:' t':il  

Jï11rompr<.!hc11sion: pn1m1uui 
ma fi/Ir? El li: rhagri11, in111w11- 
!'i(�, san!'. tin, qui m\•111111°:dH· tir 
!lit' li•\'cr cerrnin!i 1 1 1at i 1 1!'. .  
J.'imprcssion qu·ou 111'.1 volt! 
mun e11funt. pour ,·n foirt• une 
mnw. Fnrcéin1'111 au:-.si, q11a11cl 
je! n•ganfo li::-: lwrrcur., dl's hd:1· 
rnistr� i, la télé. je ,m· M:ns rC1t1- 

prntc.=gl'I ),a {illt-1k '.1 a11-. .• 

h·1tii,j':li flL'lll'Jlnllr1n:11.k·11:,i1· 
mi� tï/J.,. S1111n·111. 1:1• ,rn11 it·;: 
;11111i;,. qui •.�nrr,1i,,(·11t h'!-> plu:,: k11- 
1w:-. d;al.': l•· ,ljih,ul. ;, Nin·. j :li 
rM1r.un1rt· on /lèn: t!UÎ : 1,·11  p;:r 

lir I j llh'lllhr<·� dt! "'" r;11111!it' ••• 
(: l' If I l i  Ill '  I� ! ! J !H; C  li\..' d (' 
nù;noult·r, �·e :;0111 !Pi: <�d:;111· 
J�l'S �!n·� L't•; p;:rt•nh qui vh·l·111 
lt· mê1m· L'11f1.:r qur moi. l.nr:,· 
t{\Jl•t;a\'(HI:> it111Jln:tl1·.,:-.11 ... ,\'IJII•; 

t>tc• .... !.1111.un�tn l.i plw, :-.t·11II' :111 

::��:':�'/�.�Jt·:�' ;;�:;,'.'.; !i;�·;;:.�::�:. \�:;::: 
d1:v1�111•1. p;ir:,nil. ·�1111-: r:1�,:, h··. 
111111'··· M::i·t ,·,, qnï/ l,1111 t:11111· 
prt·JltlH·, r·,·�:r q11'�tt11 Hill' fo. 
lllillt� 11't•:-.i fi J';1hn. ()!1t·\'1Jlrt: CJJ · 
lam !<.oit pam·1t· u11 rid,1�. d,,-,. 

llU!tll'1111 t:rmli:111t t·n 1111�dc:dn1·, 
qudlt: q111• :,nh M1 d.1s:-.t: srn:iah:, 
Mt rdit:ion. l:1 111cnal'.l· <.':il !ù. 

n�cucifll piir �ophin MMJELLI 

L' Al\!Al '!fSE de Didier PACHOUD présictem.du Gcmppi (Groupe d'élutlP cle� mo11vcmen1s de fJP.nSt'c en vue rtp 1.1 prnlerlir.u1 de 1'i11rlivirt11J 

lil•mM,i: ·:': Ut. c:'11 Otl ·� �2. 
luH\u1Ji'.1· tf�c:Ju,n: ·'/' 01 i.n N! o;; 11. 

tré l'échC!c dans leur propre vie. c·e�r ,� poim rte 

dêpartsurleq11el le discours rie ma11i1ml;ition va se 
b.ïtlr". Auprès d'jHfolesccnts ou de jeunes adt1ltcs 
souvent en mal d'ahsolu, "l'idéal dt pureté" avan· 
cé par l'isli\m radical peut i.linsi trouver sa cible. Si 
le Gcrnppi et désormalc; Turquoise Frl'edo111 enten· 
dont amplifier leur action, Didier rachouti ne se 
leurre pas : "C'est à l'éco/P. que tout va SC! joul.!r. 
C'est te creuset par lequel 11u11s 1;;1s!ions tous, r'csl 
donc là <111e le tait religieux doit êfre étudié comme 
if se doit. En ticlMra11t les es1irits sur les rlanr,er, 
des r�llglons. Ce n'est pas de ta .�ti�matîsation, 
c'est l'observation cle la réa/iré". 

Enfin, si Je radlrnlisme islamique occupe tl�sor· mais le devant de la �cime, Il'.! Gcmppi alerll!: ''Ll!s 
autres sectes sont aussi en tormc. Elles sonr puis· 
santes et fonc u,1 lnbby impresslonnan! auprès ries 
partemcntitlrcs ou des institurions europâennes". La Fecris entretient. comme e l le peut, !P. contre-feu, grâce à son st�tul consultatif spécial du Conseil économique et social de; Nalions Unies 
et du Conseil de l'Europe. Certains colllbats, cepen· 
dant, sont déjâ perdus: la Cour mtropéennc des 
Droits de l'Homme Interdirait aujo111 d'J1ui la publi­ 
cation de la fameuse liste de 172 sectes établie par 
les parlem(!nlnires français... oclphlncTANGUY 

1· 

r 
! .� 

i �-- ,?•,,, .. jif1f/ ·--.. -� 
Didier Pachoud préside le Geinprii, qui lutt� contre les sectes. 1:.11;;111 . ..i:,. 

1 

1 
1 
1 
I
'.,,_ ..... · 
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vention de la radicalisation religieuse. Avec une 
certitude: •on ne peut pas répondre â ce probleme 
sur le seul registre de la théologie". Profondément 
laïque, Turquoise Freedom se démarque ainsi de la démarche de l'anthropologue Oounla Bouzar. "No­ 
tre boulot, ce n'est pas, par exemple, de ramener 
les gens à un Islam modéré. Nous sommes des 
/aies I Ce que nous faisons, c'est produire un dis­ 
cours qui démonte les mécanismes de la manipula­ 
tioo, qui déconstruit l'argumentaire intégriste", ex· 

plique Didier Pachoud. Au sein du Gemp1Ji, nombre 
de familles désemparées par la radicalisation, par­ 
fois tres soudaine, de leurs enfants ont ainsi été 
aidées, parfois avec succès. "Il s'agit d'apporter une assistance psychologique et d'élaborer une 
stratér,ie avec les parents afin de reprendre ces jeu· 
nes." Le Marseillais en est convaincu. l'approche et 
l'effet du radicalisme religieux sur l'individu sont similaires à ceux des sectes, "saol bien sûr que 
c'est encore plus dangereu• puisqu'll tieut s'agir, 
ln fine, de tuer". Au colloque témoignera ainsi le philosophe Pierre Le Coz, dil ecteur du départe· 
ment de sciences humaines de la fac de médecine 
de Marseille et vice·présldent du Comité national d'éthique; il explorera ce "point de bascule émo­ 
tionnel de la religion à fa secte". Didier Pachoud : 
"La secte, ou le radical religieux, trouve ses rn· 
crues chez des personnes qui, souvcm, ont rencon· 

"L'islam radical, c'est un mouvement sectaire" 
--J 

��� 

Ils n'en ont pas rait la publicité, pour ne pas, 
"ronuue toujours", être "envahis" par le!i représen­ 
tants de l'Église de scientologie, venus prêcher une 
parole bien différente. Mais aujourd'hui à Mar­ 
seille se tiendra, i, l'hôtel Radisson Blu, sous 
l'égide de la Fédération européenne des centres de 
recherche et d'information sur le sectarisme (Fe­ 
cris), un très importa.nt colloque sur "La confusion 
concertée et Intentionnelle entre secte et reli­ 
gion". Lê Groupe d'ëlude des mouvements de pen· sée en vue de la protection de l'individu (Gemppl) 
esl l'arlisiln de cette rencontre, qui verra se croi· 
ser des spécialistes des sectes venus d'Europe, 
mais aussi des ttats-Unis ou de Russie. 

Dans son minuscule bureau marsl'illais de la rue 
Espérandieu (ça ne s'invente pas ... ), encombré de 
dossiers, Didier Pachoud, le président du Gemppi, 
explique qu'il profilera de l'occasion pour annon­ 
cer lr1. création de Turquoise Freedom, une associa· 

lion "des victimes de l'islam rndical et de pr.1tiques 
anachroniques". Basée drtns la cité phocéenne, cel· 
le-ci s'inspire du travail mené depuis plus de deux ans par le même Gemppi sur la question de cet em­ 
brigadement particulier. "Nous avions vu monter 
le phénomène, atteste Didier Pachoud. Son tr,,lte­ 
ment particulier nécessitait la création de Turquoi­ 
se." L'association est présidèc par Khaled Slougui, un ancien professeur d'université et journaliste 
qui .l conçu un "rêtérentiel de formation'' à la pré· 
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1:ji.,:e•I ·;k1t1r;ui Pfl''>ide l';tr.<,.u,:1i11ion 
"rur uuotso fi ,-:,:<lo,n", créée au 

pi'l,lli.!!Hi,,'.,, <! ,.�MSi'.:iltt:. to-.ciGIJ;uH 
fo1n1,11t-ur. il •:,!,1il ·1t1'.:;i 1lrntr•,;;<:11r 

(i'i•co11nn11,• i:•1 ,\l,;t'.·11'! 

Contre l'islam radical 

un combat de lalcs 
Tl \' a qt 1elques mois. l 'associa! ion· Iurquoisc Irccdorn 
coi umencair son travail de soutien aux familles 

!1kf l!,tJ'.,', 1 J:1• d JIO!I:' t -'. , ) 1 1 !  ,  

1d1 IÎtHl( ;,l pr111111·:·,lHIÎi!, , ! '  '.I 
:;i'l't' . .1 <,·[,· \ll"l!'lh' d:i 1.1t!1, •. :: 
/Ht 1 : · ! 1 ; '. H ' I I \  l.t j p , ,  t' di 
j ,  , : d v l H  1 • '  /1;  .',1J//.f,'-,//, , ·, .; 

i'°,1•ti1ll/l' /:1 l'f11Uf'tl//f 1j ÏI'•'' 
11:"1ii': ,·,t;d.fu; >io(.;1:,··, .. i'J,f''' 

·,ï! ;u:-:\· ,1 .•• ,' ,,. 1 ' ' • • 1 · , : J ;  
!  .llliin•h: d,· l'i 1.,1 li,lfH "· pn<11 
lr!Jl\'I l ' l l ! l d t ' : t  •  t•:J, !-, d l ,  f.,,lj, •j 

!i·,ttJ,· d t·,1 l\l'>-,Î illlplii'l :  \o:,, 

1 / ! ' r , 1!;1 • ( ' / 'J/i . •f ' tl .\,Uf' · ' • ' l , . : ' t , , •  
t11 n),11rl:(' it11•:111·h•1:1 .i h�:1 ,:1,·1. 
.,a1.�air!1·r ;, .• _1,·1u1,' if,,i·!!:,·.,01.·­ 

,; /,'!.'Oil/','! IJIJ,'Jl/;!,,·d1!'1' , , ! ' I '  

.11,,,•r1'. .. 1,11p11t• 1 · , i  J'u1 ''d (,,,., 
,!,111., 1,•, !;Jl,'l!,Hf:1,;:,,i:11·,,,ff!.:I', 
,f,•..: Jn111,, • • •  11� 11Uriin,1· •• ,.- ,t .... · 

; 0 : : : , , 1 ; , , J ! / > .  ll:i1t1i,·I,:•i, 
r,,.,!,i·. ;. u11.·, .-: i· !,· .• ,,:·:, 11 ,._;, 

::;;;;;,:�;:·· ;;'.1:"::t/i:'/, :IH��/,'/!': ''.,::: 
1:·t::,ï:i .1u'u,:.,ourv.·n,. 11,·1,1:·•n. 

111• a� .• 1 1•l11.\ fl1:,· 11t11i,· n1,10 i,·:. 

fui!\, Î,  l',o:1l1,•t1· dit: 1 1 . , , 1 1 1<' ,  
di· :.i J t· j· 111:, "' .! '. ! ! 1 .  
\  .  ..il:1 � ... 1• ·. /0

·'"1!!1' ,/',·r1, .,u , 1 11, 
,,u.:nn1.:••t•1·10!:-1:.-:,[,,:,.,,· ,;,1:·  
h•11t!, d,,,ut.11,1!,1i,,•,,· ... 1 1 1 , ' 1 1 , l ,  ·  
t'IIOJ,(f:,·u•t,' •,·f11•;011.1' 

Dch1hin�l,\NGUY 

,.·.J1t11J,•  .1111<,1 ri, j.1 d1·111.i1, ii1· ,'.1· ,/,·,,,,.,. ,,·1 ,•ii·, !,·u• ,·1 .!11:, · 

f l:- 1 1 1 , i , ,  ! '. •, - 11 t,'. 1r::h111pnl11::1.1· 
, •,:� :::,·, · ,  !  n:nir:H; ,, ,· •.1,: i Hl•' 

unr- .. u1,,; ,  ,·il,· .:i:· ,1 '1_1,,,,a,I; ru 
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à Didier PACHOUD, r,::isponsal:ilc clu Gen1ppi E 

"Le discours scientifique est un vernis" 
V a-t-il Lm public ciblé par ces charlatans? 

Je dirais que leur discours touche plutôt les classes moyen­ 
nes et aisées, oui. Et sinon, des gens qui ont un problème de 
santé physique ou psychologique: bref, tout ie monde! 

Comment s'en prémunir? 
On peut être intéressé par les médecines parallèles, 
tous ceux qui les pratiquent ne posent. pas problème, 
bien évidemment! Néanmoins, je cl irais que certains 
indices doivent inciter à la prudence: un praticien qui 
propose toute une palette de disciplines, de la kinés io­  
logie au reiki, par exemple, ce n'est pas toujours bon 
signe car les sectes ratissent le plus large possible. Et 
on ne peut pas se fier à Internet pour trier le bon 
grain, car sur la Toile, les plus séduisants sont sou· 
vent à fuir! Mais on peut venir à nous, au Gemppi: 
nous avons une longue connaissance de ces dérives. 

Recueilli par u.ra. 

contact: r. 0,1 <)] 08 in .. ,;. 

L'association marseil lai­ 
se Gemppi, créée en 1988, 
informe les personnes sur 
les dérives secta ires. Di·  

dier Paclîoud en est le pré­ 
sident. 

Didier Pachoud 
préside le Gernppi. 

Pourquoi ce thème des 

dérives sectaires dans le 

psychosomatisme? 
Parce que nous constatons que la moitié des 1200 

demandes d'aide que nous recevons chaque année, 
à notre permanence marse i l laise , relèvent de ce 

que j'appellerai un appât thérapeutique. Les gens 
sont approchés par des personnes qu i disent soi­ 
gner des troub les comme la dépression ou le stress, 
mais aussi le cancer, par des approches psychoso­ 
matiques . Le discours semble scientifique, il en a le 
vernis. il semb le donc tenir, il rassure. Mais derriè­ 
re, cela relève pourtant bien de l 'occultisme. 

LEUEU 

Situé au sous-sol de 
l'hôpital adultes de La 
Tirnone, près des locaux 
dédiés aux trois grands 
cultes monothé istes, 
l'Espace éth ique 
méditerranéen a été créé 
en 2003, sous l ' impu ls ion 
du ministre de la santé 
d'a lors, Jean-Franço is 
Mattéi. ce lieu dispose d'un 
centre de documentation ,  
d'un réseau de 
profess ionnels formés 
en éth ique. Son objet? 
Favoriser la réflexion 
éthique dans la pratique 
soignante (so ins pal l iat ifs, 
a ide méd ica le à la 
procréation, gérontologie, 
handicap), apporter un 
soutien à des professionne ls 
de santé parfois désorientés. 
1 1  propose aussi des 
certificats universitaires 
(CEU), d iplômes (DU, DIU ,  
master et doctorat ("éthique, 
science, santé, société"). 
Enfin i l  produit des travaux 
rie recherche et accueille 
ou organise des conférences 
ouvertes au grand publ ic.  

La Provence 04/10/2015 
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Comptes de 
résultat du 01/01/2015 au au 31/12/2015 
GEMPPI 26 A. me Espérandieu 1300 l Marseille www.qernppi .orq 

--- 

Dépenses e !Recettes € 

Du o 1 .• 01 . 15  au 
I 
Du 01 .0t . 15  au 

31.12.15 1 3 1 . 1 2 . 1 5  
6t)63 7) Petit équipement bureau .rno.n 756 1 ) Adhésions f 6ï8,09 

---- (i(J6-l 6) Fournitures bureau 412 .99 756 2) Abonnements au bulletin 566.00 
« Découvertes sur les sectes et 

f I rcusions ». èdit.GE\4PP! 
!6o6g 

------ 

8) Frais ateliers 122.65 756 1 >l Subvention Conseil G é n é ra l  i 3  1 :.1  00,J.00 

1 6130 1 4 )  Frais de local ion Oo) er. l 500,00 756 12  -  Subven. CG 13 Colloque i tl6 7.00 
1 charges . . .  )  03 10  ts 

- 
i  6J(i0 20) Assurances 187.00 756 5) Subvention ville de Marseille l ono.oo 
1 (DA VA) cnllouue 03. ltl. l s 

6180 Colloque GEMPP[ 3 octobre 2015 2 072.16 756 1 5  -  Subv CG 13 couoo 16 05 15 1 500.00 
618() Colloque GEMPPf -FECRIS 1 503, 70 ·- 

rn.O:'i.1 s 

,; 1 f{J l.J Documentation 199.26 756 6) Divers autres l 41-!,96 
«no lï)Cabinct comptable .161).00 761 S) l 1116 é t s  bancaires ! U2.SO 
6120 i9) Finis juridiques. expertises . .  0,()01 781 9) Reprises sur provisions ! 0.00 

6237[ Film 0.00 
61172 Autres mÎdioYisuels el publications 0.00 

1 
' 

6137:' 5) Tré�or- public (factures Cité <le, 

l 
2-H.<.tlO 

assoc. de Marsei lie, adhésion. 
ph���Jics. salle . . .  )  

6238 2 1 )  Divers 94.20 
()250 Hi) Réception, hébergement. . .  )  99,27 

-· ·- 
1 <i.7 5 1 1 1 )  Transpons. dèplace11�c11ts 1 168.20 

6260 2l Internet (abo11nc111cnl Wanadoo ·i· 1 -187.65 
ami-virus. installation. site) 1 

1  
6260 3) Téléphones fixe Cl portables 1 26:;:.ï1 r 

1 

6260 i -1) Frais postaux (affiauchisscmcnt, ' -163.021  ;  

i  boire postule) 
i 
\ 

1 ' 
t 

1 l 

62ï0 13) Frais bancaires : 67.50 
628! j  12) Adhésions. cotisations, j 2ï2.00 1 

j inscriptions (1-'l::CRIS. EE\.I. t 
FAIL . . .  !  !  

--- 
'- �-- 

f)370 Impôt sur n;, euus bancaires ! 
l -- 1- --- 

,...___ 

6-llO 15 )  Salaires 1 
7 785.87 

6-,50 Ir, J Charges salariales ! 3 255.-12 
6800 .._2.1) Provisions pour charges ! ·100.00 ,_ ____ 

. 

! 

Total dépenses ! 20 448,43 Total recettes 20 468,85 

Le 3 1 / 1 2 /20 15  

Certifiés conformes 

Le président. Di<lier..,Pachou<l 
... ..,-- .. ---- .... 

�:�Ç;;>:�:�·-·:�-:�:·:�: :.· . 
La trésorière, Béatrice Grandcolas 



BILAN GEMPPI 
Exercice· 2015 
Situation au 31/1212015 

==��--�_:_��AéTÏF��-:�:.:�- ··---:·-·· __ ··- ·-· ····- PÏ\ss.1i=_______ __) -------! 

�.��'"':·-�:��� ·._!----��:0/��:��4-9�3���5=��:�;:�-�;���:�-��·�� ····-- ·-···:J. �:·:� :_:����:;��-����:i 
. .. .  ···---· . . . .  Résultat de l'exerciœ 20,42 

-·------ -····-····-····"···---····--f. Provision pour charges 400,00 

.. _ �-----------,o--f,�:o_�-����-i-��;) pour.projet associatif ··----T···----------·J 
·-· ·-·--·--- -·-----·-------· --------�·-··---·--··· 

.!E!.<!I_ ,, j • . . . •  -  .• . .•. .  27 749,63 Total - ... ---��-�-i·_-- 2..c..1�1�4'-"9,""63'-'1 

Le Président, Didier Pachoud 

Certifié conforme F>«: 

_..,-., / ') ./ ·' ;· _ .:» 

A',/·)'·
·--­ 

�-_p·.,: ·---­ 
e------ 

. / 

La Trésorière, Béatrice Grandcolas 

·-p,(: ... , , ,  .. ({{;', 
-- 


